





































RAPPORT SUR LES DÉCOUVERTES FAITES LORS DE LA RESTAURATION 
DU PALAIS DU RECTEUR A DUBROVNIK 
Edda Portolan 
La tremblement de terre qui a frappé Dubrovnik le 15 avril 1979 a 
fortement endommagé le Palais du Recteur. Au cours etes travaux de recherche 
et de construction qui ont été exécutés entre 1981 et 1984, lors des importantes 
réparations, plusieurs découvertes de grand intérêt ont été faites, pour le 
développement culturel et historique non seulement du Palais mais aussi pour 
l'ensemble urbanistique où il avait été construit. Le présent travail concerne 
une grande partie de ces découvertes, faites dans le bâtiment même du Palais 
qui appartient à la période remontant à 1435, c'est-à-dire à l'époque de la 
construction du nouveau Palais du Recteur, d'après les projets de l'architecte 
napolitain Onofrio della Cava. 
Au rez-de-chaussée, à droite de la porte d'entrée, dans les salles de l'aile 
occidentale, on a trouvé un plafond à caissons, en bois, aux lattes de bordure 
ornées d'une décoration florale et qui repose sur des consoles en bois, égale-
ment ornées d'une décoration florale gothique stylisée. Sur le mur oriental 
de ces salles, plusieurs ouvertures murées ont été découvertes datant, sans 
doute, d 'une époque antérieure à la construction d'Onofrio. Dans les mêmes 
salles, sur le mur occidental, le long de la petite porte latérale qui conduit 
vers le postique extérieur du Palais, se sont révélées les traces d'un 
escalier muré qui menait aux étages supérieurs; vraisemblablement il s'agis-
sait de l'escalier secret mentionné dims des documents. Dans la plus grande 
salle du rez-de-chaussée de la partie nord de l'aile sud, un mur double a été 
découvert. La taille de la pierre nous conduit à penser qu'il fut construit 
avant l'érection du Palais d'Onofrio .et aurait pu être le mur · de façade du 
~castello" . 
Dans la salle qui englobe l'angle sud-est du rez-de chaussée, à l 'an-
gle de jonction des murs sud et est, on a découvert un pilier massif se 
terminant au niveau de l'aétuel entresol, au-dessus de la voûte croisée, par 
un grand chapiteau gothique décoré de feuilles d'acanthe repliées sur lequel 
s'appuie un grand arc. Il s'agit là visiblement des restes de l'ancien portique. 
Sur Je mur est de cette salle on a trouvé l'ouverture murée d'une grande porte 
se terminant par un arc roman en plein cintre (aujourd'hui au niveau de 
l'entresol), au dessus de la voûte. Il a été constaté, d'après les documents 
d'achives, qu'il s'agit de l'ancienne porte conduisant de Ponta vers la mer. 
Deux meurtrières, l'une à gauche et l'autre au-dessus de l'arc de cette ancienne 
porte du port qu'elle protégeait, ont été découvertes. 
Sur les restes du mur divisant cette salle en deux, on a mis au jour des 
parties d'une porte goth.ique ainsi que de deux petites fenêtres de la même 
époque. Au milieu de ce mur, les restes de peintures murales à motifs votifs 
différents, sont apparus, cet espace ayant été réservé, jusqu'en 1464, aux 
marins. Dans la salle du rez-de-chaussée de l'ancienne tour de l'horloge, on a 
trouvé trois niches dans le mur oriental. Au rez-de-chaussée de l'aile orientale 
sont apparus les restes massifs des murs de la ville alors que dans la salle 
du rez-de-chaussée de la partie no.rd.:est, les traces d'un grand arc qui 
appartenait vraisemblablement au Fondik, ont été découvertes. 
Dans certaines salles de l'entresol de l'aile sud, on a trouvé un plafond 
à caissons avec poutres sans décorations. Dans ces mêmes salles on a décou-
vert un plancher au-dessus des voûtes en dalles de pierre. Sur le mur ouest 
de l'ancienne tour de l'horloge, le long des portes d'entrée existantes, une 
porte plus ancienne, gothique, se fit voir. Sur la partie extérieure du même 
mur apparut l'arc pointu, large, en partie tronqué, de l'antique porte gothique 
qui conduisait de la petite galerie à la tour de l'horloge. 
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Les découvertes faites dans l'aile ouest du premier étage ont prouvé que 
le palais d'Onofrio ne possédait, au-dessus du portique de la façade principale 
ouest, qu'une seule salle flanquée de tours, que les portes conduisant d'une 
salle à l 'autre avaient des chambranles profilés, que les planchers étaient 
recouverts de brique de Dubrovnik, que dans certaines salles au-dessus de la 
brique - après le tremblement de terre de 1667 - le plancher fut exécuté 
en »mramorina«, que les murs étaient tapissés de cuir doré et de soie. 
Le grande salle, au premier étage de l'aile gauche qui, originairement, 
faisait partie de l'arsenal d'Onofrio, était divisée en deux par une paroi. Dans 
la partie sud du mur ouest on a découvert une vasque flanquée de colonnes 
cannelées avec chapiteaux ornés de décors végétaux. Au même étage, dans 
la salle qui servait de chambre à coucher du Recteur, a été trouvée, sous le 
crépi, une rangée de consoles servant à soutenir le plafond en bois; de petites 
branches étaient peintes sur les poutres. Sur le mur est le long de la cheminée, 
précédemment découverte, a été mis au jour un système da canaux recouverts 
de briques, destiné au chauffage. 
Dans les petites salles situées dans la partie nord de l'a ile sud, les 
éléments découverts ont permis de conclure qu'avant le tremblement de terre 
de 1667 le mur nord de l'aile gauche du premier étage était plus au sud d'un 
mèt re qu e le mur actuel. Sur une partie de ce mur, sous l'escalie r conduisant 
du premier étage à l'étage mansardé, a été découverte une fenêtre murée qui 
devait appartenir à un mur extérieur de l'édifice antérieur. Sur l'emplacement 
de l 'ancienne tour de l'horloge on a découvert des consoles en pierre qui 
soutenaient le plafond à caissons, en bois, alors que le plancher en »mramo-
rina« finement exécuté et décoré d'un ornement géométrique, témoigne des 
changements effectués dans cet espace au cours d es xvrne et xrxe siècles . 
Dans l'aile est du premier étage on a constaté que les pièces existant 
précédemment ne formaient qu'une seule salle. Sur le mur nord de la galerie 
supérieure de l'atrium on a découvert une porte murée conduisant vers la 
salle du Sénat. 
En plus de tout cela, on a remarqué qu'un grand nombre de fragments 
en pier re avaient été utilisés comme »spolia« . Ces fragments sont le plus 
souvent des éléments de corniches murales, des parties lisses de colonnettes, 
des morceaux de chapiteaux décorés de feuilles d'acanthe, des restes de bases 
de colonnettes, des parties endommagées d'une ancienne cloison gothique 
etc. . . Tous ces fragments portent les caractéristiques de l'époque gothico-
-Renaissance et remontent aux xve et xvre siècles. Ils ont certainement 
appartenu à. la décoration du Palais avant le tremblement de terre de 1667. 
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